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​Prologue : Le premier péché
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900 ans avant le lien

Point de vue : Selia, déesse de la Lune

Le Puits de Lune a un goût de regret avant même que Selia ne commence.

Elle s'agenouille à son bord – forme divine comprimée dans une apparence presque mortelle, bien que ses contours se brouillent lorsque sa concentration faiblit – et observe l'argent liquide onduler d'une puissance qui précède le langage. Le parfum est même trop fort pour elle : l'ozone et le cuivre se mêlent à quelque chose de plus ancien, la fragrance particulière de la trame même de la réalité, exposée et vulnérable. Ses mains tremblent.

Les dieux ne devraient pas trembler. Mais Selia a vu la Guerre du Cataclysme consumer ses enfants pendant trois siècles, elle a compté les corps en un nombre qui rend l'éternité presque imperceptible, et elle a peur.

Elle a peur de ce qu'elle s'apprête à faire. Elle a encore plus peur de ce qui arrivera si elle ne le fait pas.

« Tu en es certaine ? » La voix est celle de son Roi Oracle, le mortel en qui elle a toute confiance depuis huit siècles pour interpréter ses volontés. Il se tient derrière elle, d'une ancienneté même pour un être surnaturel, le visage marqué d'une inquiétude aussi profonde que les failles continentales.

« Non. » La voix de Selia résonne à des fréquences inaudibles pour les mortels, faisant frissonner la surface du Puits de Lune. « Mais la certitude est un luxe que je ne peux me permettre. La guerre consumera tout le monde. Loups, humains, toutes les lignées surnaturelles – tous périront à moins que quelqu'un n'impose l'ordre par une autorité absolue. »

« L’autorité absolue est une tyrannie. »

« Oui. » Elle ne le nie pas. Elle ne peut pas. « Mais une tyrannie qui préserve la vie est préférable à une liberté qui mène à l'extinction. »

Elle plonge la main dans le Puits de Lune, l'essence divine s'écoulant à travers un liquide argenté qui n'aurait jamais dû contenir une magie aussi profonde. La puissance monte ; elle la ressent comme une pression contre sa conscience, la réalité se pliant à des intentions qui violent les lois naturelles.

Créer l'immortalité est interdit. L'univers obéit à des lois, la causalité à une structure, et rendre un mortel pratiquement immortel enfreint ces deux règles. Mais Selia est la déesse des cycles – naissance, mort, renaissance se répétant sans cesse – et si elle parvient à créer un être incarnant cette continuité infinie, peut-être pourra-t-elle suspendre le cycle suffisamment longtemps pour que les blessures se guérissent.

Le garçon attend au centre du rituel. Seize ans, une terreur mortelle imprègne son visage d'une odeur âcre malgré son allure courageuse. Rhydian Ashcroft, choisi car son loup est puissant, sa volonté l'est encore plus, et sa capacité à la cruauté nécessaire est contrebalancée par un désir sincère de protéger.

Il finira par la haïr pour ça. Selia le sait. Elle a vu les futurs où sa création devient un monstre, où l'immortalité et le pouvoir absolu corrompent tout ce qu'il y a de bon en lui. Mais elle a aussi vu les futurs où elle reste passive, où la Guerre du Cataclysme se poursuit, où la haine s'amplifie jusqu'à ce qu'il ne reste plus rien à sauver.

« Ce pouvoir... » La voix de Selia parvient à Rhydian, le faisant sursauter. « ...a un prix. Tu seras immortel, pratiquement invincible, ton vieillissement s’arrêtant à cet instant. Tu exigeras une obéissance absolue de chaque loup, leur soumission étant imposée par un impératif biologique auquel ils ne peuvent résister. »

Elle marque une pause, attendant qu'il comprenne. « Tu mettras fin à la guerre. Tu imposeras la paix par la force. Tu reconstruiras la civilisation sur ses cendres. Mais la malédiction s'alourdira d'année en année, exigeant toujours plus de domination, anéantissant ta capacité à nouer de véritables liens. D'ici des siècles, tu seras plus une arme qu'un être humain. »

« Combien de temps ? » La voix de Rhydian tremble mais se tait. « Combien de temps dois-je porter ça ? »

« Jusqu'à ce que tu n'en aies plus besoin. » Selia commence à tisser sa magie, une lumière argentée jaillissant de ses mains en motifs qui font hurler la réalité. « J'intègre des protections. Un lien d'âme sœur capable de partager ton fardeau : l'héritage du Premier Sang, l'immunité à la contrainte, la capacité de répartir la malédiction entre deux réceptacles au lieu d'un seul. Un Roi Oracle pour te guider lorsque l'isolement rend le jugement impossible. Et surtout... »

Elle croise son regard, car elle a besoin qu'il entende ceci : « — le choix. À tout moment, vous pouvez renoncer à ce pouvoir. Accepter la mortalité. Lâcher prise et vivre naturellement les années qui vous restent. La malédiction ne peut vous retenir si vous n'y consentez pas. »

Mais il ne choisira pas cela, Selia le sait. Elle a vu des futurs où le devoir, l'isolement et neuf siècles de cruauté nécessaire rendent tout lâcher-prise impossible. Pourtant, elle inscrit ce choix au cœur même de la malédiction. Le libre arbitre compte, même sous la tyrannie. Surtout sous la tyrannie.

La magie atteint son paroxysme. Selia canalise tout son être : essence divine, clair de lune matérialisé, poids des cycles contraints à l'extrême. Le Puits de Lune se met à bouillir, un liquide argenté s'élevant en défiant la gravité, enveloppant Rhydian d'un cocon à l'odeur d'éternité et au goût de sacrifice.

Il hurle. Il ne peut s'en empêcher. Son corps mortel se remodèle au niveau cellulaire, une puissance divine insufflant l'immortalité à une chair vouée à disparaître. Selia ressent son agonie à travers leur lien et se force à ne pas s'arrêter, à ne pas accorder la miséricorde qui condamnerait des millions d'êtres.

La transformation s'achève. Rhydian s'effondre, haletant, des marques argentées luisant sur sa peau avant de disparaître complètement. Lorsqu'il se relève, une puissance émane de lui en vagues qui soumettent inconsciemment tous les loups à des kilomètres à la ronde.

Le Dominion. L'autorité absolue devenue réalité biologique.

Selia chancelle, son essence divine épuisée d'une manière qui lui prendra des décennies à se rétablir. Le Roi Oracle la rattrape avant qu'elle ne tombe, sa force mortelle suffisante car elle s'est rendue vulnérable par son propre sacrifice.

« C’est fait », souffle-t-elle. « Le Souverain Alpha. Il mettra fin à la guerre. Il imposera la paix. Il reconstruira ce qui a été détruit. »

« Et le coût ? » demande doucement son Oracle.

Selia regarde Rhydian, qui fixe ses mains avec une horreur naissante tandis qu'il sent la malédiction s'installer en lui. « Tout. Son humanité. Sa capacité à nouer de véritables liens. Neuf siècles d'isolement croissant jusqu'à ce qu'il devienne plus un concept qu'une personne. À moins que... »

"Sauf si?"

« À moins que le plan de secours ne fonctionne. » Selia se redresse péniblement, bien que sa forme divine vacille. « J'ai tissé la génétique des Premiers-Sangs — des lignées que j'ai cultivées avec soin pendant des millénaires — afin de créer un jour un compagnon capable de partager son fardeau. Un oracle qui puisse l'aider à se souvenir de son humanité. La prophétie que je t'ai donnée, à propos du Souverain et du Premier unis — c'est notre échappatoire. »

Elle sort un parchemin, dont le pouvoir divin suffit à peine à matérialiser un objet physique. Le Roi Oracle le reçoit avec un respect empreint de déférence.

«Quand ?» demande-t-il.

« Neuf cents ans. Peut-être moins, si les lignées s'alignent plus vite que prévu. Peut-être plus, en cas d'interférence. » La voix de Selia trahit une fatigue plus profonde que physique. « Gardez précieusement cette prophétie. Transmettez-la à votre successeur si vous mourez avant qu'elle ne se réalise. Assurez-vous que, le moment venu, quelqu'un soit en mesure d'aider plutôt que d'entraver. »

« Et s'ils échouent ? Si le lien du partenaire ne se forme pas, ou se forme mal, ou... »

« Alors ma création deviendra précisément le monstre que je crains. » La forme de Selia commence à se dissiper, incapable de maintenir plus longtemps une présence corporelle. « Alors neuf siècles de tyrannie nécessaire deviendront une tyrannie éternelle, et j'aurai créé ce que j'ai tenté d'empêcher. »

Elle s'évanouit, la conscience divine se retirant vers des lieux inaccessibles aux mortels. Son dernier regard est celui de Rhydian agenouillé près du Puits de Lune, des marques argentées palpitant sur sa peau, une puissance émanant de lui en vagues qui plient la réalité elle-même.

L'Alpha Souveraine. Sa création. Son espoir. Sa plus grande erreur potentielle.

Et quelque part dans ces futurs entrelacés qu'elle a entrevus, une jeune femme issue d'un héritage de Sang-Principal et formée aux arts oraculaires remonte le temps, une lame à la main et l'assassinat au cœur, ignorant qu'elle porte le salut plutôt que la destruction.

La prophétie commence. La malédiction s'abat. Le monde retient son souffle.

Et Selia, déesse des cycles, prie des forces qui la dépassent pour que cette violation de la loi naturelle finisse par servir le bien commun.

Même si elle sait — a toujours su — que le chemin du paradis est pavé d'intentions, et que les siennes pourraient condamner les enfants mêmes qu'elle essaie de sauver.

Le Puits de Lune s'immobilise. La magie se dissipe. Et neuf cents ans de conséquences commencent à se déployer lentement, inéluctablement.



Aujourd'hui

Dans une chronologie agonisante, 150 ans plus tard, l'Ancienne Morna lit la prophétie de Selia à une jeune oracle nommée Neve Rook et dit : « Tu es la Première. Celle qui a été conçue pour sauver ou détruire le Souverain. Ta lignée a été cultivée dans ce but précis. »

Neve, quinze ans et sûre de son devoir, ne comprend pas qu'elle n'est pas une arme.

Elle est une solution de secours.

Et cette différence déterminera tout.
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​Chapitre 1 : La fracture
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Point de vue : Neve Rook

La salle de l'Oracle empeste la mort et le désespoir.

Neve se tient au centre du sanctuaire de pierre en ruine, ses bottes plantées dans le marbre fracturé, jadis poli par des siècles de pas rituels. À présent, il est recouvert de poussière et de sang séché – offrandes à des dieux qui ont cessé de l'écouter depuis longtemps. La chambre se trouve profondément sous ce qui fut jadis Silverhold, la plus grande cité des métamorphes. Avant l'extinction. Avant que l'humanité ne remporte la guerre et ne contraigne les êtres surnaturels à se cacher, puis à disparaître.

Avant que tout ne parte en cendres.

Le froid s'infiltre par la semelle de ses bottes, lui remontant l'échine comme des doigts squelettiques. L'air a un goût de cuivre et de décomposition, saturé des résidus d'une magie usée et réutilisée jusqu'à devenir rance. Trois bougies piliers vacillent dans l'obscurité, leur lumière atteignant à peine la voûte où des ombres se meuvent avec une intention surnaturelle. Neve sait qu'il vaut mieux ne pas les regarder directement. Dans ce monde mourant, certaines choses sont mieux ignorées.

Autour d'elle, le Conseil des Oracles forme un cercle. Du moins, ce qu'il en reste.

L'aînée Morna se tient face à Neve, sa silhouette si squelettique que ses robes cérémonielles pendent comme des linceuls. Ses yeux, jadis d'un ambre vibrant, sont devenus d'un blanc laiteux, mais ils voient encore. Ils voient toujours trop. À la droite de Morna, l'aîné Thaddeus s'appuie lourdement sur son bâton, chaque respiration résonnant dans sa poitrine comme des cailloux dans une tasse. À gauche, l'aînée Cyra conserve sa posture impeccable malgré les cicatrices temporales qui sillonnent son visage comme de la porcelaine brisée, souvenirs de leur dernière tentative de magie interdite.

Trois oracles. Les trois derniers d'un monde qui en comptait jadis des milliers.

« Neve Rook. » La voix de Morna rauque, ancienne et inexorable, sort de sa gorge. « Avance. »

Neve obéit, le cœur battant la chamade. Elle s'est préparée à ce moment pendant quinze ans, depuis l'âge de dix ans, lorsqu'ils l'ont trouvée fouillant les ruines, la seule enfant née avec des dons d'oracle depuis plus d'une décennie. Ils lui ont enseigné la Première Langue, les anciennes coutumes, les arts interdits. Ils lui ont appris à tuer.

Ils lui ont appris qu'elle était le dernier espoir.

Morna tend une main tremblante, et quelque chose brille dans sa paume. La Lame du Fléau des Âmes. Même rengainée, Neve perçoit son étrangeté : une dague qui semble exister en décalage avec la réalité, forgée dans un temps antérieur au temps, lorsque la Déesse Lunaire Selia arpentait encore les rangs des mortels. De l’argent gravé de symboles si douloureux qu’on les regarde de face. La seule arme capable de tuer un immortel.

« Ta mission est absolue », dit Morna en pressant la lame dans la paume de Neve. Le métal brûle d'un froid si intense qu'il évoque le feu. « Remonte le temps de 150 ans. Trouve Rhydian Ashcroft avant que son règne maudit ne provoque l'extinction. Élimine-le. Sauve notre peuple. »

Les doigts de Neve se referment sur la poignée. Le poids est plus lourd qu'il ne devrait l'être, comme si la lame portait le poids des avenirs inachevés, des lignes temporelles dénouées. « Je comprends. »

« Vraiment ? » La voix de Cyra est plus douce que celle de Morna, mais non moins intense. « Une fois la faille franchie, il n'y a pas de retour. La brèche temporelle se refermera derrière vous. Vous serez prisonnier du passé, seul, avec pour seuls atouts votre entraînement et un unique but. »

« Je sais. » La voix de Neve ne tremble pas. Elle a fait la paix avec cette situation. Dans un monde sans avenir, le passé est le seul endroit où il reste à combattre.

Thaddée tousse bruyamment, son bâton raclant la pierre tandis qu'il se repositionne. « Le Souverain Alpha n'est pas celui que les histoires décrivent, mon enfant. Il a été créé comme un sauveur. La malédiction l'a corrompu lentement, au fil des siècles. Ce que tu trouveras là-bas n'est pas un monstre. Pas encore. C'est un homme portant un fardeau impossible. »

« Alors j'allégerai son fardeau », dit Neve d'un ton neutre. « En y mettant fin. »

Les lèvres de Morna esquissent un sourire qui semblait s'être dessiné autrefois. « Froid. Bien. Les sentiments ne feront qu'affaiblir votre détermination. » Elle désigne le sol, où des lignes de craie forment un motif complexe – une convergence temporelle, tracée avec des symboles antérieurs à l'écriture. « Prenez position. On commence. »

Neve s'avance au centre du cercle, la Lame de la Mort dissimulée à sa hanche sous son manteau. Son cœur s'emballe tandis que les trois anciens prennent position aux points cardinaux autour d'elle. Leurs voix s'élèvent à l'unisson, psalmodiant dans la Première Langue – des mots au goût de fer et de clair de lune, des syllabes qui font trembler la réalité.

La température chute. Le souffle de Neve se condense en buée sur son visage. Les flammes des bougies s'élèvent à une hauteur incroyable, brûlant d'un blanc bleuté au lieu d'orange. Les ombres au plafond se mettent à tourbillonner, de plus en plus vite, formant un vortex d'obscurité traversé de fils d'argent.

La faille temporelle s'ouvre au-dessus d'elle.

C'est à la fois beau et terrible — une blessure dans la réalité qui saigne de clair de lune et de folie. Neve peut voir à travers, apercevant des bribes d'autres temps, d'autres instants. Des forêts disparues depuis des siècles. Des villes en flammes. Des loups courant sous une lune qui brille comme le soleil. Et autre chose, quelque chose qui lui serre la poitrine d'un désir inexplicable.

La traction la frappe comme un coup de poing en plein sternum.

Un fil invisible se tend entre son cœur et quelque chose à travers la faille, quelque chose situé à 150 ans de distance. Un instant, Neve le ressent avec une clarté cristalline : une présence immense, ancestrale et d'une solitude poignante, qui traverse le temps comme si elle l'attendait spécialement.

Puis la faille la saisit.

La douleur la transperce de part en part. Neve hurle, mais son cri est étouffé par le fracas des lignes temporelles qui s'effondrent. Son corps se déchire – non pas métaphoriquement, mais se désagrège réellement au niveau moléculaire, chaque cellule se dissolvant en énergie pure. Elle se sent éparpillée à travers 150 ans d'histoire, si étirée qu'elle devrait cesser d'exister.

Les chants de la Première Langue atteignent leur paroxysme. Les anciens consacrent leurs dernières forces vitales pour ancrer le rituel, afin qu'elle atteigne le moment précis dans le passé. Neve perçoit leur sacrifice comme une douce chaleur lointaine, un lien qui maintient sa conscience intacte tandis que son corps voyage à travers un espace impossible.

Le temps se fracture. La réalité s'inverse. Neve tombe.

—et s'écrase contre la pierre et la cendre en hurlant.

Le choc lui coupe le souffle. Un instant, elle est paralysée, incapable de penser, elle reste là, haletante, le temps que son corps retrouve sa forme initiale. Tout la fait souffrir. Ses os lui semblent déformés, comme s'ils avaient été réassemblés de travers. Sa peau brûle des résidus de magie temporelle. Lorsqu'elle ouvre les yeux, le monde brouille sous l'effet d'une double vision : présent et passé se confondent jusqu'à ce qu'elle cligne des yeux avec force et les sépare.

De la fumée. C'est la première chose qu'elle sent. Une fumée épaisse et âcre, mêlée de sang et d'autre chose – une odeur sauvage et musquée qui lui fait froncer les sourcils. Une odeur de loup. Si forte qu'elle en a les larmes aux yeux.

Neve se force à se mettre à genoux, puis à se relever. Ses jambes tremblent mais tiennent bon. Elle est au milieu des ruines : des murs de pierre effondrés, des piliers brisés, les vestiges squelettiques de ce qui furent jadis des tours de guet. La Frontière de Copperstone. Elle la reconnaît grâce aux textes historiques, mais la voir intacte (ou du moins plus intacte qu’à son époque) la déconcerte.

Une bataille fait rage non loin de là. Elle l'entend : le choc des armes, le rugissement des loups, les cris humains mêlés à des hurlements inhumains. La fumée s'échappe d'une tour de guet en flammes, à une cinquantaine de mètres sur sa gauche. Des corps jonchent le sol entre elle et le champ de bataille. Des deux côtés, constate-t-elle froidement. Des métamorphes aux yeux figés dans une mort dorée, et des soldats humains en uniformes déchirés d'une milice qu'elle ne reconnaît pas.

Avant qu'elle puisse réfléchir davantage, des pas crissent sur des débris derrière elle.

Neve pivote sur elle-même, sa main se portant instinctivement vers la Lame de la Mort, puis s'arrête. Six soldats l'encerclent, armes au poing. Des soldats impériaux, à en juger par leurs armures aux bordures argentées et l'insigne du loup brodé sur leurs cuirasses. Leurs yeux brillent d'or à mesure qu'ils s'approchent, une puissance émanant d'eux en vagues capables de terrasser un être humain ordinaire.

Neve ne ressent rien. Aucune pression. Aucune contrainte. Juste la méfiance ordinaire d'être entourée d'ennemis armés.

« Identifiez-vous ! » ordonne la soldate de tête — une femme avec une cicatrice lui coupant le sourcil gauche. « Quel groupe ? »

Neve ouvre la bouche pour répondre, mais sa voix se brise, rauque à cause du passage temporal. Elle tousse, un goût de sang et de cendre lui envahit l'esprit. « Je... » Une autre quinte de toux. Sa gorge est déchirée. « Perdue. Je ne... »

« Elle est apparue de nulle part, capitaine. » Un des soldats, plus jeune et au regard nerveux, garde son épée pointée sur elle. « Un instant, rien, l'instant d'après, elle était là. Au milieu des ruines. »

Le regard du capitaine se plisse. Elle fait un pas de plus, et Neve sent la pression de sa volonté se faire sentir. Un ordre Alpha se forme, prêt à imposer l'obéissance. « Vous me répondrez honnêtement. Quel est votre nom et à quelle meute appartenez-vous ? »

L'ordre glisse sur Neve comme l'eau sur la pierre. Aucun effet. Aucune attraction. Aucune contrainte, absolument aucune.

Les yeux du capitaine s'écarquillent légèrement. Les autres soldats se redressent, leurs postures devenant plus agressives, plus incertaines. Car cela ne devrait pas être possible. Chaque loup, aussi fort soit-il, peut ressentir l'autorité de l'Alpha. C'est fondamental pour la structure de la meute, pour la hiérarchie surnaturelle.

« Elle ne répond pas aux ordres », dit le jeune soldat, sa voix montant d'un ton. « Capitaine, elle ne... »

« Je vois ça », rétorque le capitaine. Elle tourne lentement autour de Neve, l'air prédateur et scrutateur. « Tu n'es pas sans sac. Les renégats sans sac obéissent quand même aux ordres. Tu es différente. Qu'es-tu ? »

L'esprit de Neve s'emballe. Il lui faut une couverture, quelque chose qui explique sa présence sans révéler sa véritable mission. « Je suis un oracle », dit-elle, ce qui est assez vrai. « J'ai été... déplacée. Par magie temporelle. Je ne sais pas exactement où – ni quand – je suis. »

C'est tellement proche de la vérité que sa voix est convaincante. Les soldats échangent des regards. La main du capitaine se porte au cristal de communication à sa ceinture.

« Perturbations temporelles », murmure-t-elle. « Exactement comme indiqué dans les rapports. » Elle active le cristal, et Neve observe une brève lueur d'énergie magique – un sort de communication à longue distance. « Commandement, ici le capitaine Thorne de Copperstone Border. Nous avons un problème. Une femme inconnue, se prétendant oracle et immunisée contre le commandement Alpha, est apparue par ce qu'elle décrit comme un déplacement temporel. Elle demande... »

Le cristal s'illumine d'un éclat plus vif, l'interrompant. Une voix crépite, masculine et urgente : « Capitaine, soyez prévenue, le Souverain Alpha est en route. Il a personnellement détecté la perturbation temporelle et mène l'enquête. Arrivée prévue dans une heure. Maîtrisez toute anomalie jusqu'à son arrivée. »

L'Alpha Souveraine. Rhydian Ashcroft. L'homme qu'elle est venue tuer.

Il arrive. Dans l'heure.

Une tension se fait sentir dans la poitrine de Neve – cette même attraction fantôme qu'elle avait ressentie à travers la faille, plus forte à présent. Elle est si proche qu'elle peut presque en deviner la direction, comme une boussole intérieure pointant vers quelque chose qu'elle ne devrait pas vouloir trouver. Son cœur s'emballe, mais elle ne sait pas si c'est par anticipation ou par appréhension.

Le capitaine la fixe avec une intensité nouvelle. « Le Souverain en personne vient vous inspecter », dit-elle lentement. « Qui que vous soyez, vous avez attiré l'attention de l'Alpha le plus puissant qui soit. Je vous suggère d'espérer qu'il soit clément. »

Neve ne dit rien. Sa main repose près de la Lame de la Mort, dissimulée sous son manteau. Elle a été entraînée pour cela. Dès qu'elle rencontrera Rhydian Ashcroft, elle devra évaluer la situation, élaborer une stratégie, et trouver une ouverture.

Pour accomplir sa mission avant que sa malédiction ne mette fin à tout.

La capitaine fait signe à ses soldats. « Attachez-la. Des chaînes d'argent, mais pas trop serrées pour éviter les brûlures. Nous ignorons encore sa nature, et je ne prendrai pas le risque de nuire à une oracle potentielle. Mais elle ne bougera pas avant l'arrivée du Souverain. »

Le métal froid encercle les poignets de Neve tandis qu'on serre les chaînes d'argent. Le métal pique sans brûler ; son héritage de Sang-Pur la rend plus résistante que les loups ordinaires. Un autre soldat la désarme, mais ils ne remarquent pas la dissimulation surnaturelle de la Lame Fléau des Âmes.

Tandis qu'on la conduit vers une tente de commandement improvisée, l'esprit de Neve est assailli de calculs. Une heure. Elle a une heure avant de se retrouver face à face avec le monstre immortel qui détruira son monde entier.

Une heure avant que tout ne bascule.

Cette étrange sensation d'oppression dans sa poitrine s'intensifie à chaque instant, comme un fil invisible qui se resserre. Et pour la première fois depuis qu'elle a franchi la faille temporelle, Neve ressent quelque chose qui la terrifie plus encore que la mission elle-même :

Anticipation.
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​Chapitre 2 : L'arrivée du souverain
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Point de vue : Rhydian Ashcroft

Le cheval sous Rhydian se meut comme une ombre liquide, chaque foulée dévorant le sol avec la précision mécanique d'une bête guerrière. Obsidian, son destrier noir, l'a mené à travers d'innombrables batailles au cours des trois derniers siècles. L'animal ne le craint pas comme la plupart des loups ; les chevaux n'ont pas l'instinct de se soumettre à la domination d'un mâle alpha, ce qui rend leur indifférence presque rafraîchissante.

Presque.

La terre brûlée de Copperstone Border s'étend devant lui comme une plaie béante. La fumée s'élève encore de la tour de guet en flammes, teintant le ciel de fin d'après-midi de cendres et de rouille. Des corps jonchent le champ de bataille : brigands et soldats impériaux enlacés dans l'étreinte de la mort. L'odeur douceâtre et cuivrée du sang flotte dans l'air, mêlée à l'âcre âcre du bois brûlé et au musc de la peur des loups.

Rhydian ne ressent rien en la regardant. Après 927 ans, la mort n'a plus aucun pouvoir sur lui.

Derrière lui, sa garde royale maintient une formation parfaite : vingt de ses meilleurs guerriers, leurs armures polies à la perfection, leur discipline absolue. Ils ne parlent pas. Ne posent pas de questions. Ils obéissent, tout simplement, car sa volonté l’exige et leurs loups n’ont d’autre choix que de se soumettre. Parfois, Rhydian se demande s’ils lui en veulent. Puis il se souvient qu’il a cessé de se soucier de telles choses aux alentours de son quatrième siècle de règne.

Le commandant Declan Thorne chevauche à sa droite, son second depuis soixante-dix ans. Declan est l'un des rares loups assez forts pour conserver son indépendance d'esprit en présence de Rhydian, même si lui aussi en porte les marques : mâchoires serrées, épaules raides, il s'efforce d'empêcher son loup de se soumettre automatiquement.

« La perturbation temporelle a été détectée il y a environ deux heures, Souverain », rapporte Declan d'une voix parfaitement neutre. « Le capitaine Thorne – sans lien de parenté – a été la première sur les lieux. Elle a signalé la présence d'une femme se prétendant oracle. Elle serait apparue par ce qu'elle décrit comme un déplacement temporel. »

Magie temporelle. Ces mots glacent le sang de Rhydian, mais son expression reste impassible. Il n'a plus été confronté à la manipulation temporelle depuis...

Non. Il n'y pensera pas. Il ne laissera pas son esprit vagabonder six cents ans en arrière, vers les cicatrices argentées, l'odeur de chair brûlée et les yeux de Sable s'obscurcissant tandis que la malédiction la consumait de l'intérieur.

« Et l’immunité au commandement Alpha ? » demande Rhydian, la voix plate comme la pierre en hiver.

« Confirmé. Le capitaine Thorne a tenté la contrainte standard. Sans aucun effet. » Declan le regarde du coin de l’œil, méfiant. « Souverain, la dernière fois que nous avons rencontré quelqu’un d’immunisé contre le Dominion... »

« Je me souviens. » Les mots sortent plus fort qu'il ne l'aurait voulu. Rhydian force sa mâchoire à se détendre. Grâce à son lien avec l'Imperium, il sent le réseau de loups déployé sur son territoire – des milliers, chacun étant un point lumineux dans sa conscience. Des loups de meute. Des loups solitaires. Même les soldats humains qui ont tissé des liens avec des loups. Tous sont connectés à lui par des fils invisibles d'énergie qui pulsent au rythme de son cœur.

Tous sauf un.

Le vide s'installe dans sa conscience comme une dent manquante – un espace vide où quelque chose devrait exister, mais n'existe pas. Il est là depuis deux heures, depuis la perturbation temporelle, et chaque minute le rapproche un peu plus de quelque chose qu'il n'a pas ressenti depuis des siècles.

Peur.

Sa main se porte inconsciemment à sa poitrine, pressant contre la cuirasse de son armure. En dessous, sous les couches d'acier noirci, de cuir et de soie, des cicatrices argentées épellent le prix de sa malédiction dans la Première Langue :Domination éternelle, loyauté absolue, obéissance jusqu'à la mort.Les mots que Selia a gravés dans sa chair lorsqu'elle l'a créé, lorsqu'elle a insufflé à son corps mortel suffisamment de puissance pour unir toutes les meutes de loups sous une autorité inébranlable.

Elle ne lui avait jamais dit que ce pouvoir grandirait. Que chaque année le rendrait plus fort, plus envahissant, plus incontrôlable. Qu'un jour, ce ne serait plus un don, mais un poison lent qui le rongerait de l'intérieur.

Ces derniers temps, les épisodes s'aggravent. La semaine dernière, il assistait à une réunion du conseil lorsque la malédiction a surgi soudainement. Pendant trois secondes terrifiantes, il a senti sa volonté s'étendre et s'emparer de chaque loup présent, forçant leurs cœurs à battre à l'unisson du sien. Il s'est repris de justesse avant qu'ils ne cessent de respirer.

Marin Ashby, son médecin, l'avait examiné ensuite dans l'intimité de ses appartements. Son verdict fut sans appel : « Six mois. Peut-être moins. Lorsque la malédiction vous libérera complètement, le contrecoup psychique anéantira tous les métamorphes qui vous sont liés. » Elle marqua une pause, le fixant droit dans les yeux avec ce courage imperturbable qui le rendait reconnaissant de l'avoir gardée en vie pendant trois cents ans. « Ce qui signifie tout le monde, Souverain. La vague de mort sera planétaire. »

Donc, dans six mois, il mettra fin au monde. C'est bien d'avoir une échéance.

La tente de commandement improvisée apparaît au sommet d'une crête. Des bannières impériales claquent au vent, un loup argenté sur fond noir. Les soldats se mettent au garde-à-vous en l'apercevant, le dos droit, leurs loups s'abaissant instinctivement en signe de respect.

Rhydian descend de cheval d'un seul mouvement fluide, ses bottes s'enfonçant dans le sol compact sans un bruit. Le Dominion l'enveloppe par vagues – il le sent, épais et suffocant comme de la fumée, et voit les soldats tressaillir à son passage. Il a depuis longtemps renoncé à tenter de le contenir totalement. L'effort nécessaire pour éviter d'envoûter accidentellement tous les loups aux alentours devient chaque jour plus épuisant.

« Capitaine Thorne. » Il salue la femme au visage balafré qui s'avance. « Statut. »

« Souveraine. » Elle garde les yeux soigneusement baissés, non par respect, mais par instinct de survie. Le simple fait de croiser son regard déclenche chez les loups les plus puissants un réflexe de soumission. « Le prisonnier est enfermé. Chaînes d'argent, conformément au protocole pour les entités inconnues. Elle n'a fait aucun geste agressif, mais elle continue de revendiquer un déplacement temporel et un statut d'oracle. »

« Et son immunité ? »

« Absolument. Je n'ai jamais rien ressenti de tel. » La voix du capitaine Thorne trahit une pointe d'inquiétude. « Ce n'est pas qu'elle résiste aux ordres. C'est comme si les ordres ne lui parvenaient pas du tout. Comme si elle existait entièrement en dehors de la hiérarchie habituelle de la meute. »

Premier sang. Ce mot surgit spontanément dans l'esprit de Rhydian. Les lignées originelles des métamorphes, antérieures à sa création par Selia, antérieures à la malédiction du Dominion qui liait tous les loups sous une seule autorité. On les croyait éteints, anéantis lors de la Guerre du Cataclysme, quand les anciens dieux arpentaient les rues et que la réalité elle-même était en jeu.

Mais si cette femme est de sang-mêlé, si elle porte cet héritage ancestral, alors elle représente quelque chose de bien plus dangereux qu'une simple anomalie temporelle.

Elle représente la seule chose qui pourrait réellement le tuer.

« Je l’interrogerai moi-même », dit Rhydian. « Maintenez la sécurité du périmètre. Je veux des éclaireurs à chaque approche. »

Le capitaine Thorne salue une nouvelle fois et se retire. Declan commence à suivre Rhydian vers la tente, mais Rhydian lève la main. « Seul, Commandant. »

Declan serre les dents, mais il hoche la tête et se place devant l'entrée de la tente. Malin. Il sait quand discuter et quand obéir.

Rhydian se faufile à travers le rabat de la tente, dans la lumière des lampes et les ombres.

Le monde bascule.

Elle est assise sur un tabouret de camping au centre de l'espace, des chaînes d'argent non fixées à ses poignets – pas assez serrées pour brûler, mais suffisamment présentes pour la contraindre. Ses cheveux noirs ondulent en mèches emmêlées autour d'un visage maculé de cendres et de ce qui pourrait être du sang séché. Elle est jeune, peut-être une vingtaine d'années, et porte des vêtements étranges qu'il ne reconnaît pas – une sorte de veste en cuir renforcé sur un tissu sombre à l'allure à la fois antique et futuriste.

Mais tout cela n'a aucune importance. Ce qui compte, c'est le vide.

À cette distance, Rhydian ressent l'absence comme une chose physique. Dans sa conscience, elle n'existe tout simplement pas. Aucune trace de loup. Aucun lien avec la meute. Aucune soumission. Juste... le néant. Un vide dans la réalité, une absence qui prend la forme d'une femme.

Et en dessous de ce néant, quelque chose d'infiniment pire.

Le lien le frappe comme un coup de poing en plein plexus solaire.

Compagne. Ce mot jaillit de sa conscience avec la force d'un ordre divin. Son loup, en sommeil et maîtrisé depuis des siècles, se déchaîne soudain contre son emprise de fer, désespéré, possessif et absolument certain. Cette femme, ce vide impossible, porte en elle le parfum de sa compagne – pin, clair de lune et quelque chose d'ancien qu'il ne peut nommer. Le lien tente de se nouer, de forger la connexion qui les unirait pour l'éternité.

Rhydian l'abat avec neuf siècles de maîtrise.

Non. Absolument pas. Il ne condamnera pas une autre femme à la mort par simple proximité avec sa malédiction.

Mais le mal est fait. Le lien, une fois déclenché, ne disparaît pas. Il reste enfoui dans sa poitrine comme du verre brisé, lacéré et douloureux, exigeant d'être apaisé. Sa main se crispe en un poing le long de son corps – le seul signe extérieur qu'il s'autorise de la guerre qui fait rage en lui.

La tête de la femme se redresse brusquement, comme tirée par un fil invisible. Son regard croise le sien : des yeux gris orage d’hiver, perçants et féroces, et d’une lucidité implacable. À cet instant, Rhydian voit la reconnaissance traverser son expression.

Elle halète, à peine audible, et sa main se porte à sa poitrine comme si elle ressentait ce qu'il ressent. Le lien qui tente de se parachever. La tension électrique qui crépite entre eux est si palpable que même les gardes à l'extérieur doivent sentir que quelque chose cloche.

Pendant trois battements de cœur, ils se fixent du regard. Rhydian note les détails avec la précision de celui qui a interrogé des milliers de personnes : une carrure athlétique qui suggère un entraînement militaire intensif, des symptômes de distorsion temporelle perceptibles dans le léger tremblement de ses mains, une posture défensive malgré les chaînes. Et son odeur... mon Dieu, son odeur le frappe avec une force viscérale. Sous la cendre et le sang, elle sent le foyer d’une manière inexplicable, comme un souvenir d’avant la malédiction, d’avant la guerre, d’avant qu’il ne devienne ce monstre enveloppé d’une chair immortelle.

« Qu’êtes-vous ? » La question sort plus brutalement qu’elle ne l’aurait voulu, et Rhydian déteste cette pointe de désespoir dans sa propre voix.

Elle déglutit, et il observe sa gorge se contracter. Lorsqu'elle parle, sa voix est rauque mais assurée : « Neve Rook. Oracle. J'ai été envoyée ici depuis 150 ans dans le futur. Le monde d'où je viens est en train de mourir ; l'extinction des métamorphes a déjà eu lieu. J'ai été renvoyée... » Sa voix s'éteint, ses yeux gris scrutant son visage comme s'ils cherchaient quelque chose.

Pour le tuer. Rhydian le sait, d'un coup, avec certitude. C'est un assassin. L'héritage du Premier Sang, l'immunité à son pouvoir, le déplacement temporel... Quelqu'un, dans son futur proche, l'a envoyée pour l'éliminer avant que sa malédiction ne déclenche l'extinction.

L'ironie serait amusante si elle n'était pas si douloureuse. Elle est venue le tuer pour sauver son monde, ignorant qu'il aspire précisément à cela. La mort. La libération. La fin de neuf siècles d'isolement écrasant et de destin funeste.

«Vous êtes immunisé contre le Dominion», dit-il au lieu de dire quoi que ce soit de ce genre.

« Je ne sais pas ce que ça veut dire. » Mais ses yeux disent qu'elle ment. Elle sait parfaitement ce que ça veut dire.

Rhydian fait un pas de plus, et le lien s'embrase d'une telle intensité qu'il en est presque visible : des filaments de lumière argentée tentent de s'entrelacer entre eux, de lier ce qui ne devrait pas l'être. Il la voit tressaillir, sent sa résistance instinctive égale à la sienne. Bien. Si elle lutte elle aussi, si elle rejette le lien avec autant de violence que lui, peut-être pourront-ils tous deux survivre à cette rencontre.

« Tu es de sang-pur », dit-il doucement. « Lignée originelle de métamorphes, d'avant la malédiction du Dominion. Ton espèce était censée avoir disparu. »

« Les vôtres aussi. » Son regard se pose sur sa poitrine, là où elle sait, d'instinct, que les cicatrices se cachent sous son armure. « L'Alpha Souverain. Le tyran immortel. Le premier et le dernier de son espèce. Selon l'historien que vous consultez, vous êtes soit un sauveur déchu, soit un monstre qui a asservi les meutes libres sous une autorité absolue. » Elle croise à nouveau son regard, et sa voix est empreinte d'acier. « Et vous, qui êtes-vous ? »

« Les deux », répond Rhydian honnêtement. « Je suis les deux. »

L'aveu plane entre eux. Dehors, il entend le capitaine Thorne aboyer des ordres, organiser les patrouilles du périmètre. Les bruits de la vie du camp : les soldats qui se déplacent, les chevaux qu'on soigne, les armes qu'on nettoie. Des bruits normaux, qui le ramènent à la réalité présente, même si cette femme menace de tout bouleverser.

Il devrait la tuer. Ou l'emprisonner. Ou l'envoyer loin, dans un endroit où le lien ne pourra se consolider et les condamner tous deux. Il devrait prendre une centaine de mesures rationnelles et stratégiques pour protéger l'Imperium et garantir l'échec total de sa mission, quelle qu'elle soit.

Au lieu de cela, il se demande : « Dans votre réalité alternative, comment est-ce que je meurs ? »

Le visage de Neve se fige. « Je ne connais pas les détails. Je sais seulement que ta mort déclenche l'extinction. Que le contrecoup psychique tue tous les métamorphes qui te sont liés, ce qui provoque un effondrement global. »

« Alors je suis la bombe », murmure Rhydian. « Et tu es là pour me désamorcer avant que j'explose. »

« Quelque chose comme ça. »

Le lien palpite à nouveau, douloureux et insistant. Rhydian respire profondément, canalisant neuf siècles de discipline pour garder une expression neutre. Il ne peut pas le désirer. Il ne peut pas se permettre de s'émouvoir du fait que son âme sœur prédestinée soit enfin apparue après des siècles d'isolement, car s'émouvoir signifierait qu'elle deviendrait un nom de plus sur la liste des personnes détruites par la proximité de sa malédiction.

Il est sur le point de répondre — de dire quoi, il n'en sait rien — lorsque des sonnettes d'alarme brisent l'instant.

Le son est distinctif : trois coups secs suivis de deux longs, signal d’une brèche importante dans le périmètre. La conscience de Rhydian s’étend à l’infini, suivant son lien avec chaque loup des environs. Il les sent se mobiliser, perçoit leur peur et leur préparation au combat et...

Là. Le périmètre est. Une force colossale, au moins trois cents bandits, s'abat sur sa ligne défensive avec une précision chirurgicale. Et à la tête de cette force, une présence qu'il reconnaîtrait entre mille : Cadeyrn Strife. Son frère. Son cauchemar. Le vestige difforme du garçon qu'il avait tenté de sauver sept cents ans plus tôt.

Declan fait irruption par le rabat de la tente. « Souverain, nous avons un... »

« Je sais. » La voix de Rhydian est sèche et maîtrisée. « Général Cadeyrn. Périmètre Est. Trois cents hommes. »

« Près de quatre cents, d'après mes éclaireurs. » Le visage de Declan se fait grave. « Ils ne font pas de pillage. Ils se préparent à un assaut général. »

Rhydian se trouve à la croisée des chemins, au sens propre comme au figuré. Il peut rester ici et interroger cette femme qui ne devrait pas exister, qui représente à la fois son salut et sa perte potentielle. Ou bien il peut partir affronter son frère, le général renégat dont les attaques sont devenues de plus en plus audacieuses et calculées au cours de l'année écoulée.

Il regarde Neve, toujours enchaînée, qui le fixe toujours de ses yeux gris orage. Le lien qui les unit palpite, inachevé et douloureux.

« Mettez-la en sécurité », dit-il à Declan sans quitter Neve des yeux. « Sécurisation maximale. Que personne ne l’interroge avant mon retour. » Il marque une pause, puis ajoute à voix basse, assez fort pour qu’elle l’entende : « Si vous êtes vraiment venu pour me tuer, c’est le moment. Je serai distrait. Vulnérable. Mes gardes seront débordés. »

C'est un test. Ou une invitation. Ou peut-être les deux.

L'expression de Neve reste impassible, mais une lueur passe dans ses yeux. « Je ne vais nulle part », dit-elle, et il la croit. Il croit que, quoi qu'il en soit, quelle que soit la mission qui l'anime, elle n'agira pas sur un coup de tête. C'est une stratège, comme lui. Patiente. Réfléchie.

Exactement le genre de personne qui pourrait réussir à le tuer.

Rhydian se retourne et sort de la tente à grandes enjambées, la main déjà tournée vers son épée à la hanche. Le Dominion se lève autour de lui comme une marée, et il sent chaque loup impérial dans un rayon d'un kilomètre se dresser, attendant son ordre.

Mais tandis qu'il enfourche le dos d'Obsidian et s'apprête à foncer sur l'assaut de son frère, Rhydian le ressent encore : ce vide dans sa conscience, là où Neve Rook est enchaînée. Ce lien brisé, déchiré, qui tente désespérément de se reconstituer malgré leur résistance mutuelle.

Et pour la première fois depuis des siècles, il n'est pas sûr de vouloir survivre à la bataille qui s'annonce.

Car survivre signifie retourner affronter la femme qui pourrait être sa seule chance de briser la malédiction.

Ou l'arme qui mettra enfin un terme à son existence maudite.

De toute façon, plus rien ne sera jamais comme avant.
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​Chapitre 3 : Premier sang
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Point de vue : Neve Rook

La tente semble plus petite dès que Rhydian Ashcroft en sort.

Neve se persuade que ce n'est que l'absence de sa présence écrasante, ce poids suffocant de pouvoir qui pesait sur sa conscience comme la pression atmosphérique avant l'orage. Mais elle sait bien que non. Au moment où il a disparu derrière le rabat de la tente, elle a ressenti quelque chose dans la poitrine.tiré, une secousse brutale comme un hameçon enfoncé sous son sternum, essayant de la traîner derrière lui.

Le lien. Ce lien maudit, impossible, qui n'a aucun droit d'exister.

Elle respire entre ses dents serrées, tentant de faire disparaître cette sensation. En vain. Elle se transforme en une douleur sourde qui pulse au rythme de son cœur, un rappel constant que quelque part, l'Alpha Souverain se dirige vers la bataille, et qu'une part traîtresse de son corps se soucie de savoir s'il y survivra.

« À l'aise ? » Un de ses gardes – un jeune homme au regard anxieux et aux galons de caporal sur son armure – se balance d'un pied sur l'autre. Sa main repose sur la poignée de son épée, mais sa prise est hésitante. Il a peur d'elle. Tant mieux. La peur rend négligent.

Neve teste les chaînes d'argent qui lui serrent les poignets, sentant le métal lui mordre la peau sans la brûler. C'est le protocole de contention standard pour les loups capturés : assez serrées pour limiter leurs mouvements, assez lâches pour éviter toute blessure susceptible de déclencher une transformation. Celui qui les a conçues n'a visiblement pas tenu compte de la force des Premiers-Sang.

Elle pourrait les briser. Cette connaissance sommeille en elle comme une arme chargée, prête à être utilisée. Mais pas encore. S'échapper maintenant, sous le regard inquisiteur de deux gardes armés, ne ferait que provoquer une confrontation à laquelle elle n'est pas préparée. Mieux vaut attendre. Observer. Apprendre.

Le second garde, plus âgé, une cicatrice barrant sa barbe grise, se tient à l'entrée de la tente, dos à elle, observant le chaos extérieur. Les bruits de la bataille filtrent à travers la toile : le choc des épées, le grondement des bottes et des pattes, des hurlements inhumains mêlés à des cris humains. L'odeur cuivrée du sang est portée par le vent, si dense qu'on pourrait la goûter.

Neve serre les poings. Quinze ans d'entraînement, et la voilà dans la pire situation possible. Le plan du Conseil des Oracles était censé être simple : arriver dans le passé avec plusieurs jours d'avance, le temps de s'orienter, d'étudier le contexte politique, d'identifier les faiblesses de Rhydian Ashcroft et de frapper au moment où il serait le plus vulnérable.

Au lieu de cela, elle s'est retrouvée pile sur son chemin, moins d'une heure après son arrivée. Le timing est trop précis pour être une coïncidence. Soit les calculs temporels étaient catastrophiquement erronés, soit...

Ou bien quelqu'un voulait qu'elle le rencontre immédiatement, avant qu'elle ait eu le temps de se préparer, avant qu'elle puisse prendre du recul par rapport à la mission.

Cette pensée lui glaça le sang. L'aînée Morna avait accompli le rituel elle-même, guidé la fracture temporelle grâce à neuf siècles de savoir accumulé. Si le point d'impact avait été erroné, Morna l'aurait su. Ce qui signifie que c'était délibéré.

Mais pourquoi ? Quel avantage le Conseil retire-t-il à lancer Neve directement sur sa cible avant qu'elle ne soit prête ?

À moins qu'ils n'aient absolument pas cherché à lui donner un avantage. À moins que...

Un hurlement déchire ses pensées, plus proche que les autres. À travers l'ouverture de la tente, Neve entrevoit le champ de bataille. C'est le chaos : des soldats impériaux en armure aux bords argentés s'affrontent à des renégats en équipement disparate, des loups métamorphosés s'égorgent, le sang transformant la terre brûlée en une boue couleur rouille.

Et au centre de tout cela, Rhydian Ashcroft.

Même de loin, il est inimitable. Il combat avec la précision d'un maître de l'art de tuer, fruit de neuf siècles d'expérience. Son épée – acier noir rehaussé d'argent – ​​fend la masse de corps avec une grâce presque gracieuse, comme s'il chorégraphiait une danse plutôt que de donner la











































































d2d_images/chapter_title_above.png





d2d_images/chapter_title_corner_decoration_left.png





d2d_images/cover.jpg
REVENDIQUE
“ALPHA BRISE

Une romance paranormale d'énnemits, 3 amants,
a i\l,g , tupe, destin et deux mondes mourants.






d2d_images/chapter_title_corner_decoration_right.png





d2d_images/chapter_title_below.png





